1.7 Angélina
         « Tous les 50ans , un soir sans lune, naît un chasseur chargé d’assurer l’équilibre entre humains et sorciers, entouré d’une poignée d’alliés. Ils sont les seuls à pouvoir former la Witchkraft ».
Séquence 1 : extérieur jour, ciel gris, cimetière, Dimanche 26 septembre
         Travelling aérien de Hellthought au cimetière, en passant par la boîte Purgatory. On pique sur Lydia Rechearch, Scott Hunt, Tobias de Willford, Rubya Kamp et Rudy Mockerosch. Caroline Hunt vient de garer sa voiture et rejoint le groupe. Ils sont tous de noir vêtu.

                                                 Caroline, surprise :
                                  Tiens. Où sont Robert et Lola ?

                                                 Lydia :
                                  Robert bosse sur le livre des prophéties. Il se renseigne sur Angélina et tente de traduire le plus vite possible, afin de prévoir à l’avance les coups durs.

                                                 Tobias, tout prêt de Rubya :
                                  Quant à ma sœur, elle est partie en week-end à Cuba. Elle dit qu’elle a besoin d’air.

                                                 Rudy :
                                  On aurait tous besoin de vacances ! Dois-je faire un bilan des derniers évènements ?

                                                 Rubya, cherchant la main de Tobias :
                                  Est-ce vraiment nécessaire ? On se souvient tous des derniers évènements .

                                                 Scott :
                                  Les choses sérieuses ont commencé. Ces tombes sont là pour en témoigner- plan sur les tombes de Kazlov, Marc Brenns, Frank Brenns et Inqus- Et on c’est tous mal débrouiller. Faut que ça change !

         Soudain, un cri au-dessus d’eux. Ils lèvent la tête et voient Angélina passer, un crucifix dans le ventre. Son corps semble recouvert d’étranges signes cabalistiques. Son visage est défiguré par la douleur. Elle tombe violemment sur une tombe. Un bruit de bouchon de champagne. 

                                                 Scott, dont l’épée de Bâdlam apparaît automatiquement :
                                  Rubya avec moi. Vous autres occupez-vous d’Angélina.

                                                 Rudy :
                                  Quoi ?! Et mais je suis un guerrier, je viens avec toi.

                                                 Scott, arrêtant son élan :
                                  Non !

                                                 Tobias, un peu jaloux :
                                  Pourquoi Rubya ?

                                                 Scott, sec :

                                  Parce que ! – à Rubya- Viens. Essayes d’utiliser ton incantation pour pister ce sorcier !

         Ils disparaissent. Caroline soulève la tête d’Angélina. Tobias hésite à retirer le crucifix du ventre d’Angélina.

                                                 Caroline, douce :
                                  Réveillez-vous mademoiselle.

                                                 Lydia :
                                  J’appelle Robert !

                                                 Rudy à Tobias :
                                  Bon, tu fous quoi Willford ! T’attends qu’elle crève ?!

                                                 Tobias, tremblant :
                                  On la connaît pas. Et le crucifix a l’air enfoncé si profondément dans son ventre…

                                                 Rudy, excédé :
                                  Chiffe-molle ! Petite nature !

         Rudy retire d’un coup le crucifix qui lui brûle la main avant de s’évaporer.

                                                 Angélina, dans un souffle :
                                  1800 !

         Travelling arrière. 

         Générique : Dans l’ordre : Scott Hunt, Rubya Kamp, Rudy Mockerosch, Caroline Hunt, Tobias de Willford, Lola de Willford, Robert Rechearch, Lydia Rechearch

                                                WITCHKRAFT Crée par Kévin BRAUER
Séquence 2 : un quartier  façon décor de cinéma impressionniste allemand,1800 ;image vieillie (noir et blanc, brun ou jaune), extérieur fin d’après midi en hiver

                                                              ANGELINA

                                                  Histoire de Kévin BRAUER

                                                     Ecrit par Kévin BRAUER
         Personnages secondaires : Angélina, Horribila, Bâdlam, Snack (10ans-13ans-15ans), Aurélia (12ans-15ans-17ans), Snurg, Quasimodo, Crux, Jean Hubert Delemme, Fred Zone, Siegfried
         Angélina, emmitouflée dans un vieux manteau de fourrure, une valise à la main, est devant un manoir victorien de deux étages, avec un balcon et une petite mansarde dans le toit. Le vent souffle et siffle dans les grilles qui cloisonnent le bâtiment. Les branches crient sous les bourrasques et tout le parc tremble d’effroi. Un chien aboie à l’intérieur. Angélina, tremblante, appuie sur une sonnette. Derrière elle, un messager sort d’un portail, les bras plein de photos et de documents. Sa voix transperce les bourrasques.

                                                 Le messager(Crux), hurlant à plein poumon, tout en courant :
                                  Les mortels se modernisent ! Les mortels se modernisent ! Ils sont en train de nous rattraper ! Les mortels se modernisent…

         Et cela jusqu’à ce qu’il se perde dans les profondeurs des ténèbres éternels. Angélina s’apprête à sonner une seconde fois. Alors qu’elle pointait son doigt vers la sonnette gothique sculptée dans des ossements humains, la porte s’ouvre enfin. Un petit homme trapu, bossu, accueille l’arrivante.

                                                 Quasimodo :
                                  Mademoiselle ?

                                                 Angélina :
                                  Lady Marchmain. Je viens pour l’annonce de Frau Gresella. Elle recherche une gouvernante pour  ses deux enfants.

                                                 Quasimodo :
                                  Un enfant et demi, si je puis rectifier.

         Angélina est en état de choc. Derrière Quasimodo on entend la voix d’Horribila.

                                                 Horribila, d’un ton âcre :
                                  Qui est-ce Quasimodo ?

                                                 Quasimodo, tremblant :

                                  Une jeune fille pour le poste de gouvernante.

                                                 Horribila, douce :
                                  Alors, laideron, laisse la entrer, que je lui présente ma Eve et mon serpent.

         Quasimodo tient la porte ouverte et fait signe à une Angélina, peu rassurée, d’entrer. Celle-ci obéit. La porte est en chaîne, comme la porte de la bibliothèque du lycée Houdini. On entrevoit une petite bibliothèque à l’entrée

Séquence 3 : bibliothèque, intérieur jour
         Scott et Tobias portent Angélina. Rubya leur tient la porte. Rudy regarde ahuri sa main brûlée par le crucifix, entourée d’une lingette rafraîchissante. Lydia rapproche quelques fauteuils du coin lecture. Scott et Tobias posent Angélina dessus. Elle est pâle comme la mort et ne semble plus avoir de réaction.

                                                 Robert :
                                  Que s’est-il passé ?

                                                 Lydia :
                                  Nous nous recueillions sur les tombes des disparus quand Angélina a plané au-dessus de nous et atterrit sur la tombe d’une certaine Floris Marchmain, un crucifix dans le ventre.

                                                 Caroline, alors que Rudy voulait parler :
                                  Rudy a tenté de le retirer et s’est brûlé la main.

                                                 Rudy, boudant dans un coin :
                                  C’était mon histoire. C’était à moi de la raconter.

                                                 Tobias :
                                  Arrêtes de faire ta mauvaise tête !

                                                 Rudy, méchant :
                                  De quoi j’me mêle…chiffe-molle.

                                                 Scott, agacé :
                                  Arrêtez de faire les enfants vous deux. On a un problème plus grave !

         Robert qui retournait à son bureau pendant cette dispute.

                                                 Robert, pensif, saisissant le livre des prophéties :
                                  Un crucifix dites-vous ? Il me semble avoir vu une image du sorcier qui s’en sert. Attendez…-il tourne quelques pages- Le voilà ! -Il s’avance vers le reste de l’équipe, qui se rapproche de Robert, même Caroline- Il s’appelle Crux, c’est un sorcier flaireur. Un chasseur de prime quoi, un justicier masqué. Il est capable de se fondre dans l’environnement et de s’évaporer dans les ténèbres de la nuit. Il a commencé comme messager-espion pour le compte de Snurg , le Grand Conseiller du Grand Sorcier et chef de la police de l’empire des ténèbres, la terreur d’Arkhanon jusqu’à Ballin Rê, fief du Grand Sorcier. Crux a succédé au Grand Inquisiteur Bâdlam après la mutation de ce dernier auprès du Comte Maître, comme tueur professionnel. Depuis Crux, s’est spécialisé dans le pistage. C’est un fieffé coquin et un rude adversaire, fort perfide.

                                                 Rubya :
                                  Comment on l’arrête et comment on sauve Angélina ?

                                                 Robert :
                                  Lydia, Caroline et moi allons nous en occuper. Nous trouverons une incantation pour la guérir.

                                                 Lydia :
                                  Mais je ne suis pas sorcière Robert ! Et on ne peut pas laisser les enfants se frotter comme ça à Crux ! Gardes Rubya pour l’incantation. C’est la sorcière du groupe. Moi je connais quelques petits trucs qui pourront aider la Witchkraft. Mais je n’ai pas le niveau pour guérir Angélina.

                                                 Scott :
                                  Je veux rester auprès d’Angélina.

                                                 Caroline, tendre :
                                  Ecoutes mon fils, je ne préférerai pas que tu ailles affronter ce Crux. Mais, hélas, tu dois prendre la tête de ce petit groupe. Tu verras. Tu apprendras des tas de chose pour ton rôle de leader et tu apprendras à connaître tes collègues et seuls amis. Je sais…Je me suis toujours opposé à ton père et sa Witchkraft. Mais il aimait son travail, était bien payé et avait des amis. Il vivait sa vie. J’aurai préféré qu’il en ait une autre mais il a eu celle-ci à la loterie du destin. C’est à ton tour de jouer mon fils et je ne commettrai pas la même erreur qu’avec ton père. Je te comprendrai,   t’écouterai et te protégerai du mieux que je pourrai. Je ferai tout pour que tu aies une vie bien équilibrée à coté. Je t’aime.

         Elle pose un baiser sur le front de son fils. Scott prend une grande respiration, jette un dernier coup d’œil à Angélina agonisante puis, déterminé, sort le premier, suivi de Tobias et Rudy.

                                                 Lydia, les interpellant :
                                  Eh les enfants, vous comptez vous défendre comment contre Crux ? A main nu ?

                                                 Rudy :
                                  Oups, on a oublié nos armes !

                                                 Tobias, soupirant :
                                  Pourquoi tant de violence.

Séquence 4 : manoir d’Horribila, même qualité d’image que dans la séquence 2, intérieur fin d’après-midi
         Angélina suit Horribila dans un couloir de marbre, éclairé par quelques torches, rempli d’horreurs artistiques (du glauque, du gore, du chaud,….), statues comme tableaux.

                                                 Horribila, toute fière :
                                  Que pensez-vous de mon petit musé des horreurs ? En Angleterre vous n’en avez pas un comme ça, n’est-ce pas ?

                                                 Angélina, confuse :
                                  Non en effet.

         Un petit garçon aux yeux noisettes et aux cheveux bruns, maigre, très pâle, fait irruption dans le hall d’entrée. Il a 10 ans. Il a l’air aux anges. A coté de lui, une fille aux cheveux mi-longs noirs, comme Horribila, au teint pâle, un poil pulpeuse, avec un bon début de poitrine, aux yeux noirs, âgée de 12ans, tient le garçon par la main.

                                                 Snack, appelant :
                                  Maman ! On est là ! J’ai rencontré un garçon super gentil et très beau, de mon âge, il s’appelle Scott Hunt ! Il est où le monsieur qui était venu hier soir ?

                                                 Aurélia, lui collant une claque :
                                  Ta gueule sale petit serpent !

         Horribila s’arrête. Angélina lui rentre dedans.

                                                 Horribila, contenue :
                                  Faites attention mademoiselle ! –après une inspiration- Bon, la visite, ce sera pour plus tard. Je veux vous voir préparer le goûter de mes petits monstres.

                                                 Angélina, docile :
                                  Bien madame.

Séquence 5 : intérieur tamisé, même qualité d’image que la séquence précédente, grande salle à manger

    Plan1 :

         Angélina entre dans l’immense cuisine. Quasimodo est planté comme un piquet, aussi droit que sa bosse lui permet. Aurélia est assise en bout de table et Snack à l’autre bout. Snack sourit joyeusement à Angélina. 

                                                 Snack, ne tenant pas en place :
                                  Vous êtes très belle mademoiselle. Comment vous appelez-vous ? Moi c’est Joffrey. Et vous ?

                                                 Angélina, toute douce :
                                  Je m’appelle Floris Marchmain. Enchantée de te rencontrer Joffrey.

         Snack rit bêtement. Regard sombre d’Horribila vers Snack.

                                                 Horribila, se tournant vers Angélina :
                                  Je désirerai que vous leur chauffiez du lait, que vous fassiez bouillir une queue de salamandre pour relever le goût et que vous leur fassiez leur tartine de beurre de cacahuète. Puis ensuite vous ferez leurs devoirs avec eux. D’ici là, je serai partie à l’opéra voir La Mort de Christ du compositeur russe Tchernobyl.

         Angélina s’exécute. Elle fait tout calmement, souriante, sans bavure. Tout fut fait très vite. Horribila était impressionnée. Snack avala d’une traite sa tartine  et son lait. Il se leva aussitôt de table et courut vers le hall.

                                                 Snack, en passant :
                                  Merci, c’est le meilleur goûter que j’ai eu depuis que je suis ici. Vous êtes une ange.

                                                 Angélina :
                                  Et ! Où cours tu comme ça !

                                                 Horribila, très calme :
                                  Oh, laissez le. Ce bon à rien est allé s’enfermer dans le bureau de mon ex mari, un écrivain. Il ne sait rien faire d’autre que lire et écrire. Ce sera un bon à rien. Enfin bon, je l’enverrai au temple du Grand Sorcier pour en faire un prêtre. Et le pire c’est que ce gamin aime réfléchir ! 

    Plan 2 :

         Soudain on sonne. Angélina veut ouvrir. Quasimodo est déjà à la porte. Un homme que nous connaissons comme Bâdlam l’infaillible, était sur le seuil.

                                                 Bâdlam :
                                  Grand Inquisiteur Bâdlam. Je voudrai voir Frau Gresella.

                                                 Quasimodo, catastrophé :
                                  Ah, monsieur. Je suis désolé, madame est allée sacrifiée quelque mouton pour le Grand Sorcier.

         Angélina tourna les yeux vers l’endroit où elle pensait qu’était Horribila. Elle ne la vit plus !

                                                 Bâdlam :
                                  Je suppose qu’elle s’est volatilisée par magie pour éviter de me voir, comme hier. C’est étrange quand même, que chaque fois que je vienne lui parler de ses multiples conquêtes qui disparaissent au nom de je ne sais quel sacrifice illégal, elle soit absente. Attention, si je la surprend de nouveau avec un homme qui disparaît le lendemain, je viendrai avec le Grand Conseiller lui-même. Bon, sur ce je disparais. 

         Et il disparut. Angélina est restée perplexe. Aurélia la fixe du coin de l’œil, d’un regard mauvais.

    Plan 3 :
                                                 Angélina :
                                  Eve, finis ton goûter. Je vais voir ton frère et on fera vos devoirs.

                                                 Aurélia, sans regarder Angélina :
                                  Snack n’est pas mon frère !C’est mon chien !

        Angélina s’en va et part à la recherche du bureau, à travers le hall d’entrée

Séquence 6 : intérieur jour, hall du lycée Houdini, avec plein de belles statues.

         Scott, Rubya, Tobias et Rudy descendent dans le hall du lycée. A leur grande stupeur, ils font face à Jean-Hubert Delemme, appareil photo autour du cou, pendant sur son long manteau noir. Son sous-pull rouge dépassait du col de la veste. Il est adossé contre la boîte de verre d’Houdini. En voyant le quatuor descendre, il se redressa et se mit devant eux, en bas des marches.

                                                 Jean Hubert, un sourire aux coins des lèvres :
                                  J’ignorais que la bibliothèque était ouverte le dimanche.

                                                 Scott, les mains dans les poches, prenant la tête du groupe :
                                  Puis-je savoir ce que vous faites ici ? Et qui vous êtes aussi au passage ?

                                                 Jean Hubert, tendant la main à Scott :

                                  Tu dois être Scott Hunt. J’ai entendu parler de toi lors de l’assaut du Purgatory. Je désirai te parler depuis longtemps. –il jette un coup d’œil aux autres, à Rudy- Oh, tu dois être Rudy, le fugueur. Qu’es tu venu faire ici, dans ce lycée ?

                                                 Rudy, lui jetant un regard de défi :
                                  Je suis un surdoué !

         Delemme éclate de rire. Rudy veut lui casser la gueule. Tobias le retient et Scott tend la main en signe d’apaisement. 

                                                 Scott :
                                  Vous devez être Jean Hubert Delemme, le journaliste qui enquête sur les phénomènes paranormaux ou un truc dans ce genre. Vous devriez être comique ou écrivain de romans fantastiques car vous avez une sacrée imagination.

                                                 Jean Hubert, souriant :
                                  On me l’a déjà faite ! Et inutile de me faire croire que j’invente tout. Je sais tout sur tout et j’ai tout vu.

                                                 Tobias, descendant les escaliers, regard furieux :
                                  Si vous savez tout, vous savez de qui je suis le fils. Du comte de Willford. Vous savez aussi que si vous embêtez quelqu’un de sa famille ou de son entourage, vous avez intérêt à prendre des cours d’apnée ou de musculation. Il suffise que je dise à mon père que vous me persécutez pour qu’il vous ne donne plus l’envie de faire journaliste.

                                                 Jean Hubert, ne semblant pas effrayé :
                                  Vous croyez que votre père m’effraye ? Depuis quelques temps je suis habitué à être menacé. Ce n’est pas un gamin comme vous, dont je tairais tout ce que je sais de peur de choquer vos amis, qui va m’empêcher de faire mon job. Je veux un interview de votre équipe…-il ne semble plus pouvoir articuler un son.
         Les garçons se regardent intrigués puis regardent Rubya qui lance un regard sombre sur le journaliste en marmonnant « Lengua corta ; Silencio ganare »
                                                 Scott, outré :
                                  Mais tu es folle Rubya ? C’est trop risqué d’user de la magie sur lui. Imagines qu’il aille tout raconter dehors ensuite.

                                                 Tobias :
                                  Arrête Scott. On peut lui faire confiance. Elle n’est pas du genre à prendre des risques à la légère. Elle sait ce qu’elle fait- à Rubya, doucement, s’approchant d’elle- Rubya, tu peux arrêter, je crois qu’il a eu son compte.

                                                 Rubya, encore concentrée :

                                  Ok Tobias.

                                                 Jean Hubert, n’ayant rien remarqué :
                                  Voilà donc ce que j’avais à vous dire. Sur ce je m’en vais taper mon article. Au revoir les jeunes. Attendez vous demain à devenir ultra-célèbre.

         Il se dirige dehors, suivi du regard par le quatuor.

                                                 Rudy, furieux :
                                  Si par malheur je tombe sur lui, je le découpe en morceau.

                                                 Tobias, descendant à la hauteur de Scott :
                                  Tu crois pas qu’on a des choses plus importantes à faire ?

                                                 Rubya, à Scott :
                                  Comment on va retrouver Crux ?

                                                 Scott :
                                  A mon avis, il nous retrouvera le premier car je doute qu’il veuille prendre le risque qu’Angelina survive. 

                                                 Rudy :
                                  Tu veux dire que le couple Rechearch se sert de nous pour faire barrage ?

Séquence 7 : extérieur jour, parking du lycée Houdini

         Delemme se dirige vers sa voiture. Il voit Fred Zone adossé contre sa caisse.

                                                 Jean Hubert :
                                  Eh ! Gamin ! Bouges tes fesses de là ! C’est ma caisse !

         Fred Zone ne bouge pas. Delemme lui fait face. Fred lui lance un regard cruel où brille une étrange flamme jaune. Delemme sent un frisson parcourir son dos. Il ne trouve pas de mots. Fred sourit et s’en va. 

                                                 Jean Hubert le voyant s’éloigner :
                                  Qu’est-ce que c’est que ce con.

         Il s’apprête à ouvrir sa portière quand il voit une énorme rayure, faite par des griffes probablement, qui parcourt tout le coté gauche. En regardant par sa fenêtre, il vit une patte de lapin ensanglantée pendre de son rétro. Jean Hubert est furieux et veut rattraper le jeune. Hélas ce dernier a disparu. Jean Hubert frappe dans une poubelle qui eut la mauvaise idée de se trouver là.

Séquence 8 : retour en 1800, petit bureau éclairé par des chandelles.
         Angélina y entre et trouve le petit Joffrey en train d’écrire sur un parchemin, à la plume. Il semble concentré dans son travail. Angélina prend un petit pouf  en peau de panthère qui traînait dans le coin et l’avance derrière Joffrey.

                                                 Angélina, d’une voix douce :
                                  Alors Joffrey, qu’écris tu de beau ?

                                                 Snack, fier, posant sa plume :
                                  Un petit conte qui me vient en rêve depuis que je suis ici. C’est l’histoire d’un enfant sans famille, prisonnier de deux Filles de l’enfer qui sèment le chaos chez les mortels et les sorciers. Le garçon recherche son ombre géante qui est son Dieu et l’être aimé. Hélas, autour de lui, les ténèbres sont trop sombres et il ne décèle plus son ombre. Puis un jour il se retrouve enfermé dans une tour d’ivoire où il est torturé par les Filles de l’Enfer. Au-dessus de lui tourne une sphère bleue comme une orange. Puis un garçon vient à son secours, beau et fort qui le fait sortir de ce fort intérieur et auprès de qui il sera heureux et combattra. Plus je décris ce garçon plus je vois Scott Hunt que j’ai rencontré aujourd’hui à l’école du Cercle.

                                                 Angélina, intéressée :
                                  L’école du Cercle ?

                                                 Snack :
                                  Oui, l’école Nexus où sont formés tous les sorciers, démons et héros, dans une harmonie de paix. Nous apprenons l’équilibre des forces et de la vie.

                                                 Horribila, surgissant :
                                  Sale serpent, veux tu laisser ta gouvernante tranquille. Elle n’a que faire de tes élucubrations imaginaires.

                                                 Angélina, douce :
                                  Oh, ce n’est rien. Il a beaucoup d’imagination et c’est un plaisir de l’entendre s’enthousiasmer pour ce qu’il fait.

                                                 Horribila, furieuse :
                                  J’ai dit que vous n’en avez rien à faire ! Quant à cet enthousiasme, c’est ce qui a coté la vie à son frère Orphan ! Il a été banni à vie dans le monde des mortels. Et si vous continuez à vous opposer de la sorte à moi, vous allez le rejoindre fissa ! Bon, préparez leur à manger et leur bain. Ils le prennent ensemble !

                                                 Angélina, se levant respectueusement :
                                  Pardonnez moi madame.

                                                 Horribila, autoritaire :
                                  Vous devriez déjà y être !

         Angélina se précipite dans la cuisine. Horribila sourit. Snack n’ose pas la regarder. Horribila se volatilise.

Séquence 9 : intérieur nuit, chambre d’Angélina
         Angélina ne parvient pas à dormir. Un vieil homme lui apparaît. Il est vêtu d’une toge blanche et les cheveux d’un blanc pur.

                                                 Siegfried :
                                  Bonjour Angélina.

                                                 Angélina, se dressant sur son lit :
                                  Qui êtes-vous ?!

                                                 Siegfried :
                                  Je suis le chef des Peuples Désunis, le leader des derniers survivants de la rafle des ghettos lors de la seconde guerre mondiale et de la guerre des sorciers et des démons. Le poison que Crux t’a inoculé est en train de te piéger dans ton passé. Tu ne peux pas te le permettre. Tu as une mission, comme tu en avais une en 1800. T’en souviens-tu ? La première guerre entre les sorciers et les démons lors de la Révolution Française, quand tu es née. C’est à partir de là que ton destin a été scellé, lors de ta naissance. Te souviens tu des signes que tu voyais à l’époque, des rêves que tu faisais ?

                                                 Angélina :
                                  Je suis née en Angleterre, en 1780. J’ai été brûlée pour sorcellerie.

                                                 Siegfried :
                                  Tu es née en France. Tu as toujours été admirative des anglais. C’est de cela dont s’est servi Crux en créant la potion qu’il a fiché au bout du crucifix que tu as reçu dans le ventre, en 2004. Je suis un résidu de ta conscience, grâce au lien que nous avons établi lors de ton entrée dans notre club : le club des Survivants.

                                                 Angélina, se prenant la tête entre les mains :
                                  Assez !

         Elle prend son coussin et le balance contre l’individu qui a disparu aussi vite qu’il est apparu. Soudain, elle entend la porte s’ouvrir et les voix d’Horribila et d’un homme.

                                                 Horribila, riante :
                                  Oh, baron de Münchhausen. Vous allez me faire mourir de rire si je n’étais pas immortelle. Quasimodo, prépares moi le salon que je réserve aux gens que j’adooore.

                                                 Quasimodo :
                                  Avec grand plaisir madame.

                                                 Aurélia :
                                  Tu rentres tôt maman.

                                                 Horribila :
                                  Oh barooooooon, suivez Quasimodo. Je vais aller coucher ma fille adorée. – après un temps, s’assurant que le baron était descendu, à sa fille, d’un ton plus dur-
Ce soir, ma fille, c’est le grand soir. Tu vas entrer dans ton âge de femme, comme toutes les femmes de notre caste. 

                                                 Aurélia, comblée :
                                  Oh ! Mère ! Cela sera un très grand honneur.

                                                 Horribila, fière :
                                  Enfin est venue ton heure.

         Angélina entre-ouvre sa porte et avance à quatre pattes jusqu’à la rambarde d’escalier. Un silence pesant règne. Seul le sommeil agité de Snack, dans la chambre à coté, donnait l’illusion de la vie. Soudain, le sol tremblait, le ciel grondait et un cri retentissait. Un cri d’agonie, de stupéfaction, de mort violent. 

                                                 Snack, quasi simultanément, se redressant sur son lit :
                                  Scott !!

         Angélina se faufile dans la chambre de Snack dont la porte était entre-ouverte. On la voit par l’embrasure de la porte.

                                                 Angélina, prenant Snack en larme, dans ses bras :
                                  Tout doux Joffrey . C’était un cauchemar. Un simple cauchemar. Chut, pleures pas. Sois un grand garçon et Scott sera fier de toi. 

                                                 Snack, reniflant :
                                  Faudrait déjà que j’ose lui parler.

                                                 Angélina :
                                  J’ai confiance en toi. Tu le feras.

         La caméra recule. On aperçoit Siegfried de dos regardant la scène. A ce moment, Quasimodo, Horribila et Aurélia reviennent de la cave, satisfaits et recouverts de sang.

Séquence 10 :intérieur jour, bibliothèque, de nos jours
         Robert et Caroline sont seuls. Caroline pose des compresses sur le front brûlant d’Angélina tandis que Robert stoppe l’hémorragie.

                                                 Caroline :
                                  Pourquoi tu n’as rien dit à Scott concernant Angélina ?

                                                 Robert, concentré dans son travail :
                                  De quoi tu parles ?

                                                 Caroline, s’approchant de Robert qui se sent gêné :
                                  On ne me la fait pas à moi. Je te connais depuis longtemps Robert, assez pour savoir que tu as toujours une mesure d’avance sur les autres. 

                                                 Robert, gêné :
                                  Qui te dit que c’est le cas là ?

                                                 Caroline :
                                  La façon dont tu la regardes. Ca se lit que tu sais des choses. Et que tu es inquiet à son sujet.

         Silence de Robert qui s’acharne avec sa compresse sur la blessure.

                                                 Caroline, offusquée( faussement), mettant sa main sur l’épaule :

                                  Doucement, tu veux l’achever ?

                                                 Robert, prenant la main de Caroline pour l’enlever, se sentant étrange en la touchant  :

                                  Je vais être franc avec toi Caroline. Je sais peu de choses sur Angélina. Sauf qu’elle est née en 1780, qu’elle a été brûlée pour sorcellerie, qu’elle connaît très bien Horribila et qu’apparemment  des choses graves se seraient passées entre elles. J’ai aussi lu qu’Angélina aurait été une espionne. Mais j’ignore pour le compte de qui. Elle est schizophrène aussi, il paraît, capable d’une extrême douceur mais aussi d’excès de rage et de cruauté virulentes. Je ne sais pas si on peut lui faire confiance. Mais apparemment elle est importante pour la Witchkraft…

                                                 Caroline :
                                  Alors il faut la sauver.

                                                 Robert, souriant :
                                  C’est marrant. Lydia aussi finit mes phrases.

         Sourires échangés. 

                                                 Caroline :
                                  Regardes, elle est toute glacée.

                                                 Robert grave :
                                  Crux doit avoir empoisonné l’embout de son crucifix.

                                                 Caroline, inquiète :
                                  Tu crois que c’est ça qui a brûlé la main de Rudy ?

                                                 Robert, cherchant une couverture en plus dans sa chambre :
                                  Non je pense pas.

Séquence 11 : 1800, intérieur jour, cuisine
         Angélina est à la table avec Horribila, Snack et Aurélia. Les deux enfants sont aux anges. Horribila jette un regard sombre à Angélina. Aurélia se lève de table et se dirige vers le frigo.

                                                 Horribila :
                                  Que faisiez vous dans la chambre de Snack ?

                                                 Angélina :
                                  J’ai entendu Joffrey crié et je suis venu voir ce qu’il avait.

                                                 Horribila :
                                  Snack doit vaincre ses peurs tout seul, comme un homme. 

                                                 Aurélia, en détresse :
                                  Maman ! Y a plus rien dans le frigo !

                                                 Horribila :
                                  Je sais chérie. Miss Marchmain va faire les courses en vous déposant au bus.

                                                 Aurélia, déçue :
                                  Ah.

                                                 Snack, fou de joie :
                                  Youpi !

Séquence 12 : place du marché
         Angélina est seule, plongée dans ses pensées. Siegfried lui réapparaît en flashs. Elle se voit se faire adouber avec un roseau, au bord d’un étang. Un avion passe au-dessus de leur tête. Le paysage aspire au calme.

                                                 Bâdlam :
                                  Bonjour Angélina.

         Elle sursaute. Elle fait face à un Bâdlam dans toute sa splendeur. Il est accompagné du grand consul Snurg, vêtu d’une étoffe de soie rouge vif avec une cape noire accrochée à l’épaule droite, un chapeau haute forme, un pantalon de velours et une médaille d’or avec l’empire du mal gravé dessus. Angélina se sent intimidée alors qu’elle ne les connaît même pas.

                                                 Bâdlam :
                                  Eh, noble dame, qu’avez-vous ? Vous semblez troubler. M’auriez vous oublier ? Je suis votre supérieur. C’est moi qui est intercédé en votre faveur auprès de la Circonférence pour vous laisser une chance de vous racheter de votre mauvais usage de la magie. Seriez-vous retomber sous l’emprise de la magie des démons ?

                                                 Snurg, s’avançant auprès de Bâdlam :
                                  Allez voir Horribila, je me charge de notre agent réendormant.

                                                 Bâdlam :
                                  Bien Grand Consul.

         Il s’en va. Angélina a peur et détourne la tête. Snurg se met derrière elle, stoïque.

                                                 Snurg :
                                  Je ne pensais pas te revoir de si tôt, encore plus dans ton passé Angélina. Qu’est-tu devenue depuis 1805 ? Pourquoi te retrouves-tu piégée dans ton passé au moment où tu ne te contrôlais plus ? Pourquoi as-tu oublié qui tu es Angélina ? Ne vois tu pas que tout ici n’est qu’illusion ? Quelqu’un a payé Crux pour t’éliminer. Qui ? Le Comte Maître. Pourquoi ? Je l’ignore. J’ai d’autres soucis pour l’instant. Tu dois encore me rendre des comptes : tu étais chargée d’une mission et je n’ ai pas eu les résultats, depuis plus de deux siècles. Ensuite, je veux savoir pourquoi Bâdlam s’est fait tué en 2004. Tu as été mon espionne particulière  et tu le resteras jusqu’à ta mort ! Ou jusqu’à ton accomplissement. Ne l’oublies pas. 

                                                 Angélina, une poussée de rage, se jetant sur Snurg :
                                  Vous aussi vous mentez ! Comme l’autre. Je suis Lady Marchmain et personne d’autre. Je ne suis pas une espionne, je suis une gouvernante. J’ai une, vie, j’existe, je ne suis plus une ombre. –elle se rend compte que Snurg est immatérielle-Que ?

                                                 Snurg :
                                  Je suis aussi en train de dormir et j’ai capté ton coma physique. Je suis allé vérifier les dégâts de ton esprit et voir ce qui t’es arrivé. Bon, je ne puis trop m’attarder, sous peine d’attirer Darknight le croquemitaine des sorciers et des héros, l’un des démons les plus puissants. Une nouvelle guerre se prépare Angélina et tu dois retrouver ton camp. Tu es en train de subir un lavage de cerveau ou de mourir à petit feu.Darknight est un de ses démons qui lancent les hostilités dans le sommeil. Seul le Grand Sorcier parvenait à nous en préserver mais comme tu le sais, ça tombe a été déplacée, ce qui a brisé notre protection. Le pire c’est que les Cavaliers n’ont pas bronchés.- voyant qu’Angélina n’est pas convaincue- Tu est pris dans tes souvenirs et tes rêves. Laisses le moi te le prouver. Donnes moi la main.

         Angélina hésite. Snurg lui prend violemment la main. Le décor devient de plus en plus flou et la caméra tourne autour d’Angélina.

Séquence 13 : même lieu, 1803, plus moderne, plus de marchants
                                                 Snurg, disparaissant :
                                  Fais fonctionner ton esprit Angélina. Ne laisse pas le poison te ronger le cerveau. Rappelles-toi ce qui s’est passé à l’époque, même si c’est loin. Fais le trille entre ce qui est de la réalité passé, de tes désirs et de ce qu’on tente de te faire croire.

         Angélina est seule. Snack, 13ans, en larmes, court vers Angélina et plonge dans ses bras.

                                                 Snack, reniflant:
                                  Scott est parti. Il m’a pas dit pourquoi. Il m’a abandonné. Comme un chien. Je suis qu’un serpent, un sale serpent qui fait fuir tous ceux qu’il mord.

                                                 Angélina, confuse :
                                  Oh Joffrey ! Je suis navrée. Tu n’es pas un serpent. C’est pas ta faute si Scott est parti.

                                                 Snack, encore plus triste :
                                  Cela faisait 3ans qu’on était amis, qu’on passait du temps ensemble, grâce à toi, malgré le désaccord d’Horribila. Mais ta magie a su la convaincre. 3ans que je me retenais pour lui dire que …je l’aimais…Que j’étais…amoureux… de lui…Scott Hunt, le seul garçon qui s’intéressait réellement à moi…3ans…amoureux fou. Je voulais qu’il me sauve. Je lui ai dit mes sentiments il y a une semaine. Depuis… il est parti.

                                                 Angélina, le serrant très fort :
                                  C’est pas ta faute. Il lui est peut-être arrivé quelque chose de grave. Il te donnera un signe j’en suis sûr. Patiente. Ce Scott n’est pas un garçon comme les autres et, comme le seront ses amis, il est voué à un grand destin. 

                                                 Snack, se calmant :
                                  En effet. Il était doux, tendre, sensuel, intelligent, modeste, drôle, séduisant, curieux. Il en existe pas deux comme lui. Je l’ai suivi au Collège du Cercle mais maintenant, il me paraît bien vide. Je n’ai plus envie d’y aller, sans Scott. Je ne pourrais te décrire ce que je ressentais. C’est trop fort et cela dépasse tous les mots. Sans Scott, la vie aussi me paraît vide. –tout calme, soudain, déterminé- Je vais rejoindre les ordres du Grand Sorcier, comme Horribila voulait que je le fasse il y a deux ans. J’aurai tout le temps de cultiver le souvenir de Scott et peut être de le retrouver.

                                                 Angélina :
                                  Scott te sauvera un jour.

         Soudain, Angélina voit le cimetière où elle était allée se recueillir sur la tombe de Lady Marchmain. Elle revoit Crux et Scott venir à son secours.

                                                 Angélina, étouffée :
                                  Bon sang ! Mais c’est vrai !

                                                 Snack, surpris :
                                  Quoi ?

                                                 Angélina, se ressaisissant :
                                  Rien. Viens. Rentrons.

         Elle prend la main de Snack, qui replonge dans sa mélancolie.

Séquence 14 : intérieur jour, hall d’entrée du lycée.
         Le quatuor est en cercle, regardant autour de lui et se concentrant.

                                                 Tobias :
                                  J’entends le bouchon de champagne.

                                                 Rudy :
                                  J’entends siffler quelque chose dans l’air.

                                                 Scott :
                                  J’entends. Rubya un champ de protection, vite.

         Rubya panique et est gênée par son sac dans lequel il y a des ustensiles de magie. Soudain un crucifix vient heurter le sac. Une cymbale résonne. Un cri de douleur. 

                                                 Rubya :
                                  Je l’entends. Je me concentre. 

         Un champs de protection entoure nos amis. Crux apparaît. Il ressemble à un gothique. Il a des cheveux longs noirs, un costume noir et le look gothique (blanc qui contraste par rapport au noir). Au dos, il a une hotte dans laquelle gisent de nombreux crucifix.

                                                 Crux :
                                  Voilà donc la fameuse Witchkraft. Ravi de faire votre connaissance. Je suis Crux. Je ne vous veux aucun mal, je suis juste chargé de liquider Angélina puis je repars.

                                                 Scott :
                                  Pourquoi cela ?

                                                 Crux :
                                  Navré, secret professionnel.

                                                 Rudy :
                                  Il faudra d’abord faire mumuse avec nous.

         Rudy sort son épée puis Scott laisse apparaître le sabre de son père. Ils sortent tous les deux du champs de protection.

                                                 Rubya :
                                  Va les rejoindre Tobias. Je vais voir ce que le couple Rechearch m’a donné.

                                                 Tobias :
                                  Je veux pas te laisser seule, sans protection. J’ai trop peur de te perdre.

                                                 Rubya, touchée par ces mots :
                                  Aies confiance en la magie Tobias. Mon champs, c’est du solide. Et vous l’occuperez ce qui me laissera le temps de survoler mon matériel. Vous êtes tous les trois de bons guerriers, non ?

                                                 Tobias, peu sûr :
                                  Si tu le dis.

Séquence 15 : intérieur nuit, chambre d’Angélina, 1803
         Angélina ferme la porte derrière elle et se laisse tomber le long de celle-ci. Elle se concentre et entoure sa chambre d’un champs de protection. Elle se met la tête dans les mains. Elle semble concentrer.

                                                 Siegfried :
                                  Tu commences à comprendre ?

         Angélina tressaille et lève la tête. Elle fait face au vieil homme.

                                                 Angélina, furieuse :
                                  Comment êtes-vous entrer ? Je me suis exprès mise dans un champ de force.

                                                 Siegfried, souriant :
                                  Tu sembles oublier qu’ici tu es sur le plan de l’esprit.

                                                 Angélina :
                                  Et comment j’en sors ?!

                                                 Siegfried, inquiet :
                                  Eh là ! Angélina, contrôles-toi, tu rechutes. Je pensais que mon sort allait te préserver…

                                                 Angélina, se levant brusquement et fonçant sur Siegrfied :
                                  Comment je sors de là ?!!

         Siegfried se pousse sur le coté, de telle sorte à ce qu’Angélina se retrouve face au miroir de sa chambre.

                                                 Siegfried :
                                  Attention Angélina. Ta colère fait accélérer ton pouls et le changement d’époque dans ton esprit.

                                                 Angélina :
                                  J’m’ en fous !!!!! Je veux sortir d’ici.

                                                 Siegfried :
                                  Du calme. Tu joues le jeu de Crux !- voyant qu’il ne peut pas la calmer- Ok. Bon. Tu veux t’en sortir ? D’accord. Tu pourras sortir quand tu seras calmée déjà. Ensuite, tu dois traverser le miroir contre lequel tu t’es cognée.

         Angélina plonge son regard dans la glace et se retrouve face à…Lola de Willford, dans les toilettes d’un aéroport, en train de se rafraîchir le visage pâle. Elle semble avoir eu le mal de l’air.

                                                 Angélina :
                                  Que fait-elle là ?

                                                 Siegfried :
                                  C’est ton billet de retour. Dès que tu seras calmée, il faudra entrer dans son corps et la conduire à la Witchkraft.

                                                 Angélina, désagréable :
                                  Pourquoi elle ?! Elle ne sert à rien

                                                 Siegfried :
                                  Vos destins sont liés. Vous descendez de la même famille, celle de Calamity Jane et Matahari. Elle va servir à la Witchkraft mais celle-ci n’est pas sa destinée. Sa destinée…c’est la tienne Angélina.

         Silence. Angélina semble se calmer. Siegfried disparaît. On entend Snack crier.

Séquence 16 : corridor du premier étage, 1805
         Angélina sort et se dirige vers la chambre de Snack. Ce dernier gît nu sur son lit avec Aurélia qui le chevauche. Les mains de Snack sont attachées et Aurélia, en corset, le frappe avec un martinet.

                                                 Aurélia :
                                  Je dois faire de toi un homme, sale serpent ! Allez ! Fais moi sentir que t’es un homme chien ! Oublie Scott ! Laisse moi te purifier pour ton avènement dans l’ordre du Grand Sorcier ! Sois plus dur ! Je te sens mou petit rien du tout ! Sois un homme ! –elle le frappe.

                                                 Angélina, courant vers Aurélia :
                                  Que fais tu pauvre folle ! Lâche ça et laisse Joffrey en paix ! –elle lui prend le martinet. Aurélia manque de lui briser le poignet et l’embrasse sur la bouche. Angélina est perturbée et redevient furieuse et fout une torgnolle dans la gueule d’Aurélia- C’est toi le serpent ! Tu es même une veuve noire plus qu’un serpent ! Et encore, sale grue, j’insulte les veuves noires ainsi. Tu te crois maligne… –elle lui prend les cheveux et la jette au sol. Snack est choqué par la scène-…Mais tu ignores qui je suis et de quoi je suis capable !

         Soudain on sonne. La caméra surplombe le hall d’entrée. La voix de Bâdlam résonne et ses poings tonnent contre la porte.

                                                 Bâdlam :
                                  Grand Inquisiteur Bâdlam. Je sais que vous êtes là Horribila, vous et votre fille. J’ai des preuves contre vous et qui vous inculpent de meurtres en séries de grands pontes aristocratiques des deux empires.

         Il défonce la porte.

                                                 Aurélia à Snack :

                                  Au pied bâtard ! On se casse !

         Aurélia prend Snack dans ses bras et se volatilise. Angélina est perdue.

                                                 Angélina :
                                  Oh mon Dieu ! Je me souviens de ce jour là. C’est là où je suis devenue une mauvaise sorcière. Il faut que je me calme et sorte très vite sinon…je risque de ressombrer !-prenant compte tout d’un coup de quelque chose- Bon sang ! Mais c’est bien sûr ! C’est ça le but de la manœuvre de Crux. Me rendre à nouveau dangereuse pour être inutile à la Witchkraft, même contre !

         Elle court dans sa chambre.

Séquence 17 : intérieur jour, hall d’entrée du lycée Houdini

         Rudy porte le premier coup à Crux. Ce dernier le pare avec une crosse formée de deux croix. Rudy à son épée dans la main gauche et Crux voit la marque laissée par sa croix.

                                                 Crux, intéressé :
                                  Tiens. Aurait-on abusé de la magie ?

         Il porte un coup de crosse qui laisse une marque sur la joue de Rudy. Voyant Rudy être à nouveau brûlé, Scott est furieux et fonce sur Crux. Hélas il marche sur son lacet défait et culbute au pied de Crux.

                                                 Crux, souriant :
                                  Je crois comprendre quelle sorte de sort t’a lancé Rudy.

                                                 Scott, se redressant :
                                  De quoi tu parles ?

                                                 Crux, baissant sa garde et indiquant Rudy avec sa crosse :
                                  Demande le lui !

         Scott constate que son adversaire a baissé sa garde et le prend à ras le corps pour le déséquilibrer, ce qui marche. La crosse échappe des mains de Crux. Tobias voit un regard de Scott sur la crosse et la saisit. Pendant ce temps Rubya a vidé le sac donné par les Rechearch. Elle y trouve une cymbale, de l’encens en fine bougie et des sarbacanes ainsi qu’une petite notice écrite par Lydia Rechearch. Retour sur Crux, désarmé, au sol. Rudy se relève, la main à la joue. Scott menace l’ennemi de son épée et Tobias de la crosse. Crux se redresse, les mains en l’air.

                                                 Crux :
                                  Bon, les juniors. Vous comptez me tuer ou vous attendez qu’on prenne une photo ? –hésitation de la Witchkraft-Bon, c’est pas que je m’ennuie mais j’ai une sorcière à tuer. En attendant que vous vous décidiez, je monte. A tout à l’heure peut-être.

         La Witchkraft ignore quoi faire. Rudy frappe le premier et blesse Crux à la côte. Ce dernier sort une petite croix de sa hotte et tente de l’enfoncer dans la gorge de son agresseur. Sur ce, Scott réagit au quart de tour et le frappe avec son épée, dans le ventre. Tobias fonce avec la crosse mais se fait balayer par un Crux écumant de colère. Rubya brise son champs de protection en frappant sur la cymbale.

                                                 Crux, souffrant :
                                  Argh…Je hais ce son ! C’est ce que j’entendais toujours, enfermé dans les sous-sol d’un opéra lorsque je fus enfant abandonné par mon père, le fantôme de l’opéra. Je hais la musique. 

         Il lance une croix sur Rubya. Tobias court comme un fou vers Rubya, se met devant elle et détourne la croix d’un coup de crosse. Rubya prend une sarbacane et tire sur Crux qui reçoit une bougie d’encens en plein dans le cou.

                                                 Rubya :
                                  L’encens symbolise la purification et la paix de l’âme. La tienne va être envahie d’une immense torpeur et va te purifier de toutes tes haines au point de te faire disparaître puisque ce sont tes haines, comme tes complexes d’infériorité par rapport à Bâdlam  ou encore l’abandon de ton père qui t’ont maintenu en vie.

         Elle passe une sarbacane à Tobias qui manque d’avaler la bougie. Scott et Rudy se précipitent pour en prendre, inspirent avant de souffler et tirent. Tobias les imite. Crux reçoit 4 bougies et se volatilise en larme.

                                                 Rubya, religieusement :
                                  Paix à son âme.

                                                 Scott :
                                  Avec tout ça, Angélina devrait être sauvée je pense. Allons voir ça.

                                                 Tobias, partant vers les toilettes :
                                  Attendez.

         Il file. Scott tourne la tête vers Rudy qui semble triste, assis sur une marche d’escalier. Scott s’assoit à son tour , à ses cotés, prend la main de Rudy et veut toucher sa blessure à la joue. Ce dernier évite le contact de Scott.

                                                 Scott,tendre :
                                  Ca doit faire mal.

                                                 Rudy, cachant sa tristesse :
                                  Lâche moi ! Je suis pas un gamin !

                                                 Scott, les mains dans les poches, s’adossant contre les marches :
                                  Si tu le dis.

                                                 Rubya :
                                  Tobias revient.

         Il revient avec une serviette imbibée d’eau.

                                                 Tobias, à Rudy :
                                  Tiens petit bonhomme c’est pour toi.

         Rudy prend brusquement la serviette et se la pose contre la joue.

                                                 Rudy, amer :
                                  Merci ! Mais arrêtez de me prendre pour un gamin.

                                                 Scott, le prenant aux épaules :
                                  T’es notre petit frère à tous. Bon relevons nous et allons voir ce qui se passe en haut.

Séquence 18 : Intérieur nuit, cave 

         Angélina est descendue dans les catacombes de la maison d’Horribila. Un silence angoissant règne dans cette semi-pénombre.

                                                 Angélina :
                                 Joffrey, viens avec moi. Je vais t’emmener loin d’ici.

         Du haut des escaliers, Angélina se voit appeler Joffrey, à sa grande surprise.

                                                 Angélina, stupéfaite :
                                  Mais comment est-ce possible ?! Comment cela se fait-il que cette fois je vis cette scène de l’extérieur.

                                                 Siegfried :
                                  J’opterai pour la théorie d’une fourberie de Crux s’il venait à mourir, afin de te rendre témoin plus qu’actrice, de cette scène. Il croit peut-être qu’en tant que témoin tu seras encore plus touchée. Il faut que tu sortes de là Angélina ! Plonge dans le corps de Lola tant qu’il est encore temps.

         Soudain, on entend l’autre Angélina crier. Siegfried voit Angélina courir à son secours.

                                                 Siegfried :
                                  Reviens !

         Angélina ne l’entend plus et descend les escaliers en courant. Elle se retrouve face à Horribila qui retient l’autre Angélina dans une cage d’énergie.

                                                 Horribila :
                                  Traîtresse. C’est toi qui m’a dénoncée à Bâdlam. Je le sais, je t’ai suivie. Depuis le début tu t’opposes à mon autorité, chienne. Je vais t’envoyer in media res dans le monde réel. Mais je vais te laisser un petit cadeau, salope. « Que le mal qui sommeille en toi s’éveille sous le coup des émotions. Que les ténèbres qui font parties intégrantes de ton âme te dévorent à ton insu. Lady Marchmain est morte. Qu’Angélina la porteuse de douleur vive ! Que tu ne sois ni démon et ni sorcière mais bien pire !» 

         Elle part dans un éclat de rire avant de disparaître dans les ténèbres.

Séquence 19 : Au même moment, intérieur nuit

         Bâdlam défonce la porte. Quasimodo tente de fuir mais Bâdlam lui bondit dessus. Il voit la porte de la cave ouverte et s’y engouffre.

                                                 Bâdlam :
                                  Par le Grand Sorcier !

        Explosion dans laquelle on entend le cri de colère de Bâdlam : « Horribila ! »

Séquence 20 : intérieur jour, bibliothèque, au même moment
         Le quatuor entre dans la bibliothèque. Lydia Rechearch est en train d’accomplir un rite de guérison. Elle tient les mains de Robert et de Caroline, Robert étant entre les deux femmes, gêné. Angélina est encore plus pâle que la mort. Pas une seule couleur ne colore son visage, pas un souffle de vie n’est expiré. Lydia arrête son sort, forcée de constater son échec.

                                                 Rubya :
                                  Non ! Pas encore un mort de plus ! –à Lydia-  Peut-être que si nous allions toutes les deux notre potentiel de magie nous parviendrons à la guérir.

                                                 Scott, désespéré :
                                  Oui. Et toute la Wichkraft pourrait participer à ce rite de guérison. Cela donnerait peut-être plus de force.

                                                 Lydia :
                                  C’est une idée. Essayons.

         Scott donne la main à sa mère, Rudy donne la sienne à Scott. Rubya donne sa main à Lydia, Tobias la sienne à Rubya. Ils se mettent en cercle autour  d’Angélina et disent :

« Que les blessures du corps et de l’âme s’estompent au profit d’un renouveau de la vie ».

Rien ! La Witchkraft défait le cercle. Caroline étend la couverture sur le corps froid et blanc d’Angélina.

Séquence 21 : extérieur aube, 1805, ruines de la maison d’Horribila
         Le vent souffle. Les ruines bougent. Bâdlam surgit, en s’appuyant sur son épée. Il porte Angélina sur son épaule. Il la pose au sol puis saisit son épée et s’apprête à s’en transpercer. Soudain Snurg apparaît.

                                                 Snurg :
                                  Oh, valeureux Inquisiteur, quelle idée vous passe là ?

                                                 Bâdlam, se mettant à genoux et tendant son épée à Snurg :
                                  Pardonnez-moi, héritage de mon père chevalier qui s’est marié avec une enchanteresse. Le code d’honneur des chevaliers. Un chevalier bafouillé, après plusieurs siècles d’infaillibilité se doit de mourir de sa propre main ou de celle de son roi car il ne sert plus à rien.

                                                 Snurg, saisissant l’épée et la regardant :
                                  Allons donc ! Est-ce sur un échec que l’on juge le talent d’un homme tel que vous Bâdlam. Vous avez été le chevalier le plus noble et le plus fervent défenseur du Grand Sorcier. La fuite d’Horribila ne confirmerait-elle pas plutôt votre succès ? En effet, sa fuite n’est-elle pas un aveu de sa culpabilité ?

                                                 Bâdlam, se redressant un peu :
                                  Si fait Grand Consul. Mais elle m’a échappé et va continuer à tuer. De plus, mon agent en qui j’avais confiance et qui gît là à mes côtés- elle a disparu en fait, à part- Foutre !- à Snurg- Mon agent m’a trahi. C’est elle qui a fait sauter la maison. Je soupçonne Horribila d’être parvenue à la corrompre et je m’en excuse. Je ne suis plus digne de servir la justice Grand Consul. Prenez Crux à ma place lui qui bavait tant sur ma fonction et tuez moi.

                                                 Snurg :
                                  Que nenni mon brave ! Si vous voulez démissionné, soit, je vous regretterai. Mais hors de questions que Crux vous remplace, c’est un instable. Trouvez mieux.

                                                 Bâdlam, après un temps de réflexion :
                                  Soit Grand Consul, qu’il en soit ainsi. Je me suis rendu compte que nous avons deux généraux et deux armées qui font très bien leur travail de protection, Télém et Brainwasch, mais je ne vois aucun d’eux capable d’enquêter sur les crimes commis sur les personnes de notre empire ou sur ceux de l’autre monde. De plus ils n’auront guère le temps. Si vous avez confiance en moi encore, permettez moi de créer une unité de police spécialisée dans les affaires surnaturelles, concernant le Cercle, les Sorciers et tout ce qui nous concerne directement comme indirectement. Je voudrai que les membres de cette Surnaturelle Police Force soient affilié à la Circonférence et aux Sorciers.

                                                 Snurg, intéressé :
                                  Projet fort ambitieux mais néanmoins très intéressant. Si vous parvenez à envoyer Angélina dans l’autre monde, de la bannir de notre empire, je compte accepter votre projet et le soumettre aux autorités. –lui rendant son épée- Va, Bâdlam, accomplir ta mission.

                                                 Bâdlam, fier, droit :
                                  Je suis touché par votre confiance Grand Consul. J’accepte de légiférer ma mort pour mon projet mais après je désirerai quitter les autorités pour rejoindre les émissaires du Grand Sorcier.

                                                 Snurg :
                        Accordé !

Séquence 22 : extérieur nuit, cimetière du début
         La Witchkraft s’éloigne après que Robert ait rendu les honneurs à Angélina. Nous les voyons au moment où ils se quittent, dans un profond silence. Une fois qu’ils sont éloignés, Lola de Willford apparaît et tombe à genoux devant la tombe de Marchmain. Elle ne semble pas très bien et tombe en arrière, sur le gazon. Lola est habillée en tailleur puisqu’elle vient d’un rendez-vous d’affaire à Cuba. La tombe est soudain prise de convulsion et se brise. Angélina en sort, vêtue de son linceul blanc, le regard hagard, poussant un grand cri de libération.

                                                 Siegfried, qui vient d’apparaître :
                                  Enfin te revoilà parmi nous Angélina. Ton voyage s’est bien passé ?

         Angélina ne semble pas le reconnaître.

                                                 Siegfried :
                                  Ah, je vois que tu n’es pas encore remise de ton petit voyage intérieur offert par Crux. Allez –il tend la main sur son visage- Dors.

         Angélina lui tombe dans les bras.

                                                 Siegfried, appelant quelqu’un dans la nuit :
                                  Mérovingien ! Ramène Lola de Willford chez elle, sans te faire remarquer ! Moi je ramène Angélina chez nous pour lui donner les derniers soins.

Séquence 23 : Grotte du Comte Maître, intérieur nuit

         Horribila est au cœur d’un cercle lumineux rouge, penaude, accroupie, les bras touchant le sol derrière elle. Elle est vêtue d’une robe rouge.

                                                 Horribila :
                                  Pardonnez moi Maître. Je ne suis pas parvenue à tuer Angélina à 100%. Mais rassurez-vous, je lui ai laissé un petit cadeau il y a quelques siècles de ça qui tôt ou tard la détruira.

         La lumière s’éteint sur un rire d’Horribila.

                                         FIN DE L’EPISODE

                                               GENERIQUE

